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UEglife célèbre la Tête
de Saint Alexis 9 h i ^
kit
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LA VIEADMIRABLE
du bienheureux Svint
ALEXIS , vrai Mi-
roir de patience et de
Chafltié.

Extrait des fleurs des Vies
dés Saints,

Gomme le pere et la mere de
Saint Alexis firent prières
à Dieu pour avoir lignée*

DU temps du Pape In-nocent Premier, et de
l'Empereur Honorius, il y
avoit i Rome un riche et

puissant Chevalier^pmmé
Euphéoiien qui àroit épou-



fé .Aglès , laquelle étoit
ftérile,* de forte qu'ils vi-
voient en triflefle, voyant
qu'ils n'avoient aucuns hé-
ritiers à qui ils puflènt laif-
fer leurs maifons et leurs
biens. C'étoit ce qu'ils de-
mandoient le plus à notre
Seigneur en leurs pr ères ,
en leurs aumônes et en
leurs bonnes œuvres qu'Us
jfailbienc continuellement g

et leur maifon étoit un

afluré réfuge pour les Veu-
.¥es et Orphelins, un Hô-
pital des pauvres, Une Hô-
tellerie de pafîans.

NatJJancc de S. Alexis.

Otre Seigneur les e-
xauça et leur donna ua

fils, enfant d'Oraison et de
larmes, qu'ils nommèrent
Alexis ; il fut élevé en 1
crainte de Dieu.

Comme S. Alexis fut marié\

ETant en âge d'être marîé, fes patens cherche
rent une filîe de bon lieu
belle riche , et qyi étoi
digne d'un tel mari ; il 1
commandèrent de l'épouser
et Alexis sans répliquer fiaa
ça en la présence de tous le.
principaux de la Ville
Home.

La nuit préeédant îé.jou
des noces , Dreu parla in«
térieurement à Alexis, &
lui dit au cœur ce qu'il vou«
ioit qu'il fit pour son servi,



'ce qu'il laiiïat son épouse
'sans la toucher , qu'il sortie
■de son pays, d'arec fes pa-
'rens & ami & fe fuivît en

'la terre qu'il lui montreroit.
tComme SaintAlexis se sépare
c de fcri Epoufe.
t 4 Lexis obéit à Dieu { &
i JTA. armé "de la grâce et de
fia chasteté > il entra dans îa
chambre de son Epoufe ,
& lui donna une Bague d'or
& un riche ceinturon en-ve-

jioppé dans un taffetas cra--
tmoifi, la pria de garder cela
pour gage de son amour ,

jusqu'à ce que Dieu en eût
^ autrement disposé De -là
il pafla dans la chambre oîi
étoit son cabinet, dans le-
que! d prit Ses joyaux ec de

l'argent,& fortitdelà mai-
fon de fon père déguifé , &
s'en alla fur le Port de la
-Ville ? où par permifliom
divine , il trouva un navire
qui le mena à Laodicée ,

d'où il s'en alla à Edeffa en

Méfdpotamie. Auffi tôt
qu'il y fut arrivé , il vendit
tous fes joyaux , & en dif-
trifaua l'argent aux pauvres
& s'étant vécu des habita
d'un gueux , à qui î! donna

^fes habits nuptiaux , il com-
mença à mendier fon pain:
ce qu'il avoir de plus que
fa nécefîîté exigeoit, il le
dennoit aux: pauvres vieil-
hrds* II fe retiroit d'ordh
naire fous le portail d'une
Egiife, où étoit une Image
de Notre-Dame , à laquelle



îî étoit très-dévot» Cepen*-
d«nt fon Epoulè l'ayant at-
tendu toute la nuit dans
une extrême impatience ,
fut fort furprife de ce qu'il
me revenoit point. J e 1er.»-
demain les parens étant ve-
nus pour voir les jeunes
Epoufës, furent fort éton-
nés de voir ce qui fe pafïoic :
La Mère fondoit en larmes /"

époufe foupiroît farisceflè,
& le Père envoya des gens
de tous côtés pour tâcher de
le découvrir & le ramener :

quelques-uns dVntr'eux le
fuivirent de fi près qu'ils le
rencontrèrent dans les rues
d'Edefle ; mais le jeûne l'a-
voit déjà tellement défiguré
qu'ils lui donnèrent l'aumô-

le. cgnnoîtr&j quoi-

qu'il lès connût bien,-;de
quoi Alexis remercia Dieu
de ce qu'il étoit réduit à
recevoir l'aumône de fesfer-
viteurs. 11 fut cinq ans dans
cet état de pauvreté & de
mépris du monde, fans être
reconnu des hommes, néa»-
moins fort chéri de Dieu ,&
dans l'admiration de tout le
inonde. La bonne opinion
qu'on avoit de lui augmenta
beaucoup par la révélation
qu'eut h Sacriftain de l'£-
glife, fous, le portail de
laquelle il fe retiroit. L'1-
mage de Notre-Dame lui
dit que ce Seigneur qui !o-
geoit fous la porte pouvoit
beaucoup par fes prières au-
près de Dieu.
Le bruit courut par le peu-
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pîe, qui Se tenoît déjà pour
un Saint. Mais A Iaxis pour
fuir l'honneur qu'on lui ren-
doit, Ceréioîut de quitter
EdefTè Se d'aller à Tharfè
en Cificie , pour y vifiter
l'Eglife de Saint Paul: mats
Dieu en difpofaautrement^
car s'érant embarqué pour
cet effet, il furvint une ffj.-

Il rietife tempête,qui le jetta
je en Italie , où parla Provi-
h dence divine, il fe trouva
|< au port d'Oftiejafin de n'être .

plus à charge à perfbnne Se
triompher plus glorieufe-
ment de foi & du monde ,

j iî réfolut de retourner à
« Rome en la maifondefon
i père , fichant bien qu'on
t ne le pouvoir reconnoîtrel?

M étant tout-à- fait changé.

S-1

Après cette résolution il
fe trouva muni de la grâce
de Dieu contre les tenta-

tions qu'ilToufîriroit.
Comme S. Alexiss'en retour-
m à Rome, & trouva fan
pere par les rues, & lui
demanda l'aumône.

XT* Ntrant dans la Ville iî
JL_irencomra fon pere par
les rues fuivi de les fervi-
teurs^félon fa qualité, il

alla au-devant de lui, & le
pria pour l'amour de Dieu
de commander qu'on îe
retirât en quelque petit
coin de fon logis, lui di-
fane; Moniteur, faites-moi
la charité,que iefois nourri
des miettes de votre Ta-
ble » & me fai.es donner Se
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couvert en quelque coin de
votre Mùfon, je ne ferai
point à charge k vos fcrvi-
teurs, prenez ccmpaffion de
moi, comme vous faires à
tous les pauvres, & Dieu
aura foin de tout ce qui
vou,s appartient en quelque
lieu qu'il foie, Euphémien
fut touché de ces paroles,
fë fouvenant de fon fils
Alexis qui étoit devant lui
fans le connoîrro.

Il commanda qu'omis
retirât en fon logis, & qu'on
en eût foin On le logea
dans une chambre obfcure,
où il demeura fept ans in-
connu & fouffrant mille in-

dignités, tant des valets de
fon pere que des autres.

L'un lui donnoitdes foufi?

1.3
flets, & les autres lui arra-
choient la barbe et verfoient
îes pots de chambres sur lui.

Il endurcit joyeuFement
tous ces opprobres , mais
ce n'étoit pas fon plus rude
combat ; car i! en avoir un
autre qui ne pouvoir être
supporté que par un cœur
prévenu de la grâce de Dieu
cotnme le fien.

Il entendoit les cris con-

ttnueîs de (à Mère & de &
Femme , qui le pleuroienc
& regrettoient inceflam-
ment. La Mere difoit : ô
mon fils Alexk ! que j'ai
porté en mes entrailles ,

au es- tu ? Pourquoi de-
mandoh - fg k Dieu avec
tant de ferveur que tu me
fsflès accordé t afin d'êtrele



bâton de ma vïei!!effè ; non fi j'étoîs votre ennemie ' ?..
pour pfè laiflîr triftè, éplo- Vous êtes fi gracieux à tout
réet & moribonde , depuis ]4 monde, & crueiie à moi
tant d'années ? les douleurs feule.* où êres-vous? Pour-
que je fouffrois dans mon quoi ne venez vous pas ?
accouchement mecaufbient Que ne m'envoyez-vous de
un contentement infini, de vos nouvel'esr Eftls-vous
voir naître un focceffeur-à r»ort ou vivant ? Hélas !
ma maifon ; mais k présent ma plus grande douleur
j'ai perdu le /ondement de c'eft de ne savoir où vous
mon efpérance : l'Epoufe êtes,., ni comment votis
répondoit à les plaintes avec vous portez : je vous aime
dis cuifans foupirs : O mon plus que nioi même, & jecher Epoux ! pourquoi m'é- ne prétends plus rien an
poulies - vous , fi vous ne monde vous ayant perdu :
vouliez pas vivre avec moi? ou pensez-vous que le tems
m'avie -vous prife pour me pulfTè appaiser ma douleur
îàïfier ? En quoi vous ai~je & que mon amour diminue
offensé? queîsujet vousai je par votre ablence ? Non, il
donné ? qu'avez - vous vû« n'y g que la mort qui puifis
en moi qui vous aye con- «donner fin à mes larmes,
traint da m® fuir , comme Tons ces langloîs & fou*
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pirs entre coupés venoient
aux oreilles d'Alexis, &
attaquoienc son cœur , le-
que! étant humain, ne pou-
voit être «ans refièntiment
pour les angoiflfes d'une
mere et d'une époule qui
Faimoient fi tend renient 7;
& (on mal redsubloit de
plus en plus 9 lorfqu'on lut
rjcontoit comme Alexis
étoit le fu;et de leur trif-
reiïè. Alexis étoit en grand
danger de fuccomber à ces
furieux aflàuts, mais fa Pro-
vïdence divine , qui con-
ferva Daniel dans la foflè
aux Lions , n'avoit pris et
expofé Alexis à de fi grands
périls, que pour le faire
triompher glorieusement.

Alexis se retira d'Ëdesse „

crainte

crainte que la fbibleffé riè
fût ébranlée par les hon-
Heurs que le peuple lui ren-
doit: il va bien fouffrir de
plus rudes fecoufies,* mais i!
n'a rien à craindre, puisqueDieu est fon proteéieur.

Alexis combattit l'espace*de dix fept am , ayant pour
rempart la grâce de Dieu :
^u'il irnploroït fans celle :
Û vie étoit oraiforis-, jeûnes
perpétuels, & une très-auf-
tere pénitence , son vête-
ment étoit tout déchiré : il-
fe confeiïbit et cômmunioic
tous lès huit jours : ayant
ainfi vécu , Dieu lui voulut
donner le loyer de fies tra-
vaux , la couronne de la1
gloire éternelle.



1%

Trépas de S

IL eut révélation du jourde sa mort, il écrivit fur
un papier son nom , ceux
de son père , de sa mere ,

de la femme, ce qui s'éroît^
pafTé emr'eux, & l'histoire
de fa vie: et l'ayant plié &
reflerré dans (a main , attend
dit avec joie l'heure en la-
quelle Dieu le devoit ap-
peller.

Alors IeJUpe célébrant "
la Meife, & l'Eropereur y
affiliant, entendit une voix
du Ciel, difant : Vou* tous

qui êtes affligés, venez je
vous confolerai : le peu-
pie qui entendit cette voix
s'écria , «Seigneur, faites-

19
nous miféricorde. Incontî-
nent une autre voix redou-
b!a ces mots : cherchez le
Serviteur de Dieu, qui fait
prier pour Rome , & esc
forti de ce mondé le Ven-
dredi. Tout Rome h ce bruit
accourut dans Saine Pi.erre
pour connoître qui étoit ce
Serviteur d ? Dieu en la Mai-

" fon d Euphérnîen Pere d'A-
lexis, on entendit ces paroles:
cherchez le Serviteur de Dieu
en la Maifon d Euphémien ;
l'Empereur se tournant de
fon côté , dit : pourquoi
cachez - vous un si grand
trésor ? je veux- le voir,
Euphémien partit devant
pour recevoir l'Empereur ;
comme il faifoit préparer
pour fa réception , on lui



dit: que ce Serviteur
de Dieu étoit fans doute
ce pauvre qu'on retiroir
dans fa rnaifon par fon
commandement,-parce quefa vie n'éroit que jeûnes 8

prières et fouffrances. ;

Comme on trouva h Corps
d9 Alexis mort en la mai—
fon de fon perc•

IjH Uphémien entra dans
I tune chambre obfcure &

trouva le Saint étendu fur
la place beau comme un

-Ange , et un papier en fa
main qu'il ne put arracher.

11 commanda qu'on mit
le corps fur un litds parade.

Le Pape & l'Empereur
îè

. vinrent voir & s'éta-nt

x r

agenouillés auprès du Saint.»
lui demandèrent le papier
qu'il tenoit, il le laiiTà aller
fans r4fiHance Le Chance-
lier Ecius le lut en prélence
du Pere , de la Mere & de
LEpoufe d'Alexis

Quand Euphémien enten-
dit nommer fon nom, il
poufïa un cri jufqu'au Ciel 9
ST s'arrachant les cheveux
fe jerta fur le corps de fon
Fils, difant ; Hélas! mon

.cher enfant, que je fuis
malheureux de ne t'avoir
pas connu îorfque je 1 - fou-
haitois avec tant de palîion ,
rosis encore plus rniférable
de ne te reconnaître que
pour te yoir mort ! que t'a *
vons-nous fait pour te ca-
cher ainfi ?
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Regrets & lamentations des
parzns de St. Alexis.

LA Mere entendant lescris de son Mari, fortit
de fa chambre rugiiTantc
comme une Lionne , déchs-
rant fes habits, & remplif-
fant le Ciel de gémiiTemens ,
fendit la prefiè, & s'écrit :
laiflez - moi voir celui que
j'ai enfanté. J'ai perdu celui
en qui je fondois toutes mes
eipérances : 6 maiheureufe1
je le retrouve aujourd'hui
à mon grand regret ; fa feni-
me vêtue de deuil, épleurée
& baillant le corps de fon
cher Epoux , dit ces mots
il tendrement qu'elle eût
brii'é un cœur de pierre :

... , 3 3
Si j'ai paflé ma vie en gé-
miflemens comme h Tour-
rereMe qui a perdu fa com ^
pagnie, je fais maintenant
que je fuis veuve : Suivons
mon Epoux, ô mon ame ,

et mourons puifque tout
tR mort pour mou Le Pape
er l'Empereur touchés de
leurs reffenrimens, les fi-
rént retirer, après leur avoir

-commandé de laiflerle faint
Corps qu'ils tenoient em-
brafle.

L'affluencedu peupleétoit
fi grande que l'autorité du
Pape , ni les largefies de
l'Empereur qui jetter des
pièces d'or et.d'argent .. ne
purent le faire enlever à
l'Eglise, chacun le vouloir
voir. Dieu fit beaucoup .de



Faveurk ceux qui le confi*
déroienttlès muets s'en re-

tournoient avec la parole
les fourds avec Pouïe , les !é-
preux recouvraient la fanté,
& les démoniaques furent
entièrement délivrés.

Finalement fut porté dans
FEglife de Saint - Pierre 5
dont son pere, fa mere &
fà femme ne voulurent point
fortir pendant lept jours qu'il
y demeura. Après il fut in-
humé dans Pégiiïé de Saint-
BôniFace , où Notre Sei-
gneur fit plufieurs miracles
par fon interceffion.

CANTIQUE
►A L'HONNE U R

S. ALEXIS,

Que de TrijleJJe, &c.
Ghrétiens^ui vous plaifèz
D'avoir de beaux portraits,
Ecoutez, je vous prie,
De Dieu l'original,
D'Alexis la copie
De fon riche travail.
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Alexis étoit grand j
our plaire à Tes parens r .

-onfent au mariage,,
S!e pouvant l'éviter:

commence les Nôces t,

n le fit épouiiri
XC-

Le foir après fouper 9

u'il faut se repofer,
Dieu, quelle merveille/

rend réfoJutiom
e quitter ion Eroufe.

sojjr, fiawJe l'araifon.

m

Son dëflèin étant faits
a dans fon cabinet,*
•end ce» une, ceiûturei-

27,
Et une Bague d'or,
La donne k fon époufe,
Et îl s'enfuir d'abord,

M

L'illuftre Conquérant /
^ lî va toujours cherchant

Quelque bârque ou mvkz
Qui voulue l'emmener

_Bien loin dé fa patrie,.
Pour y fuir le danger,

M

Notre Saint embarqué s

A Edeile est allé,
Tant par mer que par terres
Et bien d'autre pays,
Faifant beaucoup d a umônes
Aux pauvres fes amis,

'M

Sa fâiateté briRoit 9v,
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ouc le monde y couroit,

1 vouloir vaincre encore,
3ar tous ces vains honneurs;
our cet effet s'embarque,

Rome vient vainqueur.
&

A Rome eft arrivé,
ion pere à rencontré,
Demande par aumône
Jn coin dans fon logis ;
iuphémien lui donne
ans connoître fon fils,

s Dix-lèpt ans a refté
Sous un pauvre degré
Alexis eft bien aiie

.

De fe voir maltraité
Des valets de fon père,
"ans l'avoir mérité.

29

M

Son époufe fouvent
Lui parle par devant
Sans pouvoir le connoître ,
Tant il étoit défait :

Que peut-il donc en êtref
Je ne vous ai rien fait.

M

Qu'avez vous vu en moi
Qui vous ait obligé
De me quitter par feinte ?
Pourquoi m'époufiez-vous
Sivous aviez tant crainte

D'être mon cher époux.
m

Alexis dans fon ccrur
Entendoit fes douleurs,
Difant, je fuis la caufe
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(es peines & des tournons
ue mon épouf© fouffre ,

Auiïi tous mes parens.

N'importe, i! faut fouffrir
Plutôt que de fubir ;
La rigueur & les peine-s

«Ne font que pour untems;
^ H faut donc souffrir
Pour être triomphant,

M
Mais Dieu par sa bonté

Le voulant consoler,
Lui inspira d'écrire

.Son nom à fis parens,;
'Puis après rendit l'a me

jAu Sauveur tout puiflant.
I M

Alexis étant mort,

On entendit d'abord
Une voix dans Saint Pierre
Qui cria hautement :
Chez Euphémien repofe
L'ami du Tout-puiilànt.

»

Le Pape eft averti,
-Et l'empereur auffi ,
Ils vinrent tous enfemble
Se profteroer bumblemen
Le billet lui demandent,
Et auffitôt leur rend.

M

Le Chancelier le fît.
Et à haute voix dit ;

Alexis1 je rrvappelle
Fils de cette maifon,
Mon père aufli ma mère
Et mon époufe y iont,
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M
Ee père étant préfent
S'évanouit fur le champ,
Sa mère fut avertie
De ce trille accident:
Même fa belle-fille ^

Y vint incontinent;

M

Gand Dieu , <}ui pourroir
voir

Ces femmes fans pleurer ;
Veus eulfiez vu fa mère
S'arracher les cheveux,
Son époufe le jeter

! Sur ce corps glorieux.
m

Prions tous înftamment
Ee Sauveur tour-puifiànt,

Qu'il

Qu'il nous fafïè la grâce
D'être participant
Des faveurs et des grâces
D'Alexis en mourant.

e
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r- , , 35Er que ms échos d'alentour

Vous repondent qu'on
« TANCES Wrae w

CHRÉTIENNES Triste & plaintive Tourte-
relie,

Pour s'élever à Dieu par Béniflèz Dieu rien n'est fi
la confidiration des créadoux;

mires. devrois plus gémir que

Bvous,É N r s SE'Z le Seigneur Car je fuis moins fidefîe.
fuprême, — '

Petits otfeaux dans vos fo~ Paiflez, moutons en afeon-
rets; dance

Dites fous ces ombrages Et bénirez le bon pa'fteur !
frais; Voit-il en moi votre dou-

Dieu mérite qu'on l'aime. ceur /
M

# Ah ! quelle différence !
Doux roffignoîs, dites de ^

même , Tendreszéphirs qui dans nos
Ou tous enfemble ou tour- plaines,

à-tour.j Murmurez fi paifiblenaenï
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Béniflez-le à tout momeofe mourrai bientôt âpres

Par vos douces haleines.
œ

Entre ces deux rives fleu
ries,

Béniflêz Dieu , petit ruif-
fèau ;

VOUS,
Plutôt que vous peut-être

•M
Fe vois briller l'aimable

Etoile
Qui luit le matin et le foir ;^ ^ T £J

Tout pafie, hélas! comm^on Dieu, quand pourrai-
votre eau je vous voir

Pafie dans ces prairies. Ç.ace à face,et fans voile.
Dans ces beaux lieux twitMer en courroux, mer im-

eft fertile, ' placabîe ,

J'y vois des fruits f j'y voîfJ? dois bien craindre le 5ei»
des fleurs ;

_ gneur,
Je le dis en verfant daAinfi que vous dans fa fu-

pleurs, reur
Je fuis l'arbre fiérife. H eft inexorable.

¥
Charmantes fleurs qu'ut Tonnerre , éclairs, bruyante

jour voit narre Toudre,
Et mourir cet éclat fi doin Marquez fon pouvoir 4 fa

grandeur
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Dieu peut confondre le pë- Aïnfi je cours à vous, Sei-

cheur , gneur ,

Et le réduire en poudrée Ado u cillez mes- peines,
jfé 'M

Que ce grand fiéuve dans Que le soleil, que l'aurore p.

fà courflê , Les campagnes et les moif-
Difôis-je un jour dans ma ^ fons,

ferveur', Les rivières et les pofcons,.
Si je vous offènfe, Seigneur, Qu enfin tout vous adore /

Remonte vers ta source. )#•
Dieu tout piuffant, en qui

Fleuve, coure7 avec vîceffe ' j espère ,

Vers cet endroit doit vous ^oyez toujours mon protec-
partez , • v .teur ' .

ghangez de route et re- e iu,s un ingrat, un■ pé-
montez! cheur;

^

J'afFenfe Di u fans ceffè. Mais vo,is eres m0H f#e>
M'

Comme lé cerf court aux a
;

fontaines.
Freflé de foif et dé ch*M
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CANTIQUE
Sur les difpofîjtions quon

doit avoir pour s appro-
cher de la Sainte Table. -

Sur PAir : Petits Oiseauxras-
sure^vous, etc.

Divin Tétas, qui furTau-
te]

Vous immolez pour un cou-
pable,

Et qui daignez à votre Ta-
ble,

Appeler un ingrat mortel ,•
Ah! quel amour! qu'il est

extrême !
Je n'en faurois exprimer la

grandeur ;

41
Vcrus allez m'élever au corn-

ble du bonheur,
Hélas ! dans ce festin vous*

vous donnez vous-même.

Actede

C'est à là foi que j'ai re-
cours ;

Four me fôumettre à ce-:

mystère,
C'est elle feule qui m'éclaire^ .

Je ne vois que par fan ie-
cours ;

La feule foi mg fait enten--
dre

Que sous ce pain , à mes»
yeux préfenté,

Vous cachez votre Corps,»
votre divinité :

Bêlas ! que de tréfors fur'
moi vont le réganlrev



A3e de charité.

Tout parle ici de votre
amour ,

Divin auteur.de la Nature,
Pour unevindigne créature,
Vous quittez votre heureux

féjour ;
Ce même amour vous Ql-

crifïe.
31 me fait voir comment il

faut aimer ;

De vos iaintes ardeurs, c'eft
peu de m'enflammer !

Hélas ! je dois pour vous
cent fois donner ma vie.

A3e despérance.
Si vos-grandeurs me font

trembler.
Dans cet augufie iacrifice

43
Vous y voyant bon & pro-

pice,
J'ai fujet de me contenter :

Quand mon esprit pourroit
s'éteindre,

Par votre amour je le fens
* rallumer;

Je ne fuis qu'un mortel, mais
vous daignezm'aimer,

—Hélas ! j'efpère tout lorf»
qu'il me faut tout craindre»

Acle de rimerciment.

Hélas !" par quels rernerci-
mens

Faut il à tant de biens ré-
pondre ?

Pour contribuer à *ns con-
fondre,

Mes refpecn (b at trop m*
puiflans.
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Eternifez dans ma mémoire
Tous les bienfaits que m'a

faits votre amour

Achevez mon bonheur , &
m'accordez un jour,

Hélas de vous louer à ja-
niais dans la gloire. -

Acle dhumilitL

Je fuis faifi d'un faint
effroi,

Le Pvoi du ciel et de la
terre ,

Celui qui lance le tonnerre,"
Aujourd'hui daigne encrer

chez moi ;
Comblé des biens que vous

me faites,
Je reconnois mon néant à

vos yeux i
Ht biep loin d'être Jfier d'un

fort fi glorieux
Je vois ce que je fuis, je

vois ce que vous êtes.

G ANTIQUE
- SPIRITUEL.

A ir : Où êtes-vous, Birène,
^ mon ami, &c.

Chantons , Chrétiens ,

chantons dévotement.
D'un grand Prophète une

agréable histoire,
Cefî de Jonas de l'ancien

Tesrament,
Le fujet est digne de mé-

moire.
&

Le Seigneur dit, étant très-
irrué ;
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Jonas , allez prêcher aux

Niaivîtes
Que je fuis las de leur ini-

quité,
Et que dans peu leur ville

fera-détruite.

Jonas au lieu d'obéir promp-
temenr,

Va s'embarquer , prenarys
une autre route,

Mais quand Dieu yeut, il
fàîrgn on manient.

Faire fentir qu'il faut qu'on
le redoute».

■ *
Dans le va'fléau Jonas def-

cend m ?'oni 9

Voyant alors une tempête
rude ;

Mais î! s'endort d'un fora-
, ®dî fi profond,
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Qu'il n'avoit plus aucune in-

quiétude.
M

Le maître vint le chercher
en ce lieu

Lui dit alors , tout le monde
^ eftentranfe,

Aide-nous donc, & invo-
que ton Dieu,

IQpeut nous aider par fa
Providence. fÇ-

$ I N.



 


